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Cette rencontre avec la presse s’est 
tenue en présence des responsables 
des partis politiques et de la commis-

sion d’organisation de la première édition du 
forum des partis politiques du Mali. 
A sa prise de parole, le Président du Forum des 
partis politiques du Mali, Yeah Samaké, non 

moins président du Parti pour l’action civique 
et patriotique (PACP) révélé que cet événement 
annuel a été initié par des camarades poli-
tiques dont il assure la présidence. 
Le Forum des partis politiques du Mali réunira 
les partis politiques, la société civile et des in-
vités de marques (chefs de partis ou représen-

tants des partis politiques de certains pays 
voisins) et tiendra les 4 et 5 mars 2023 pro-
chain. 
« Notre objectif est de créer un espace 
d'échanges qui contribuera à la consoli-
dation des acquis démocratiques dans 
notre pays et dans la sous-région. Depuis 
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UNE

Partis Politiques du Mali 
Première édition du Forum des 

Samaké édifie les professionnels 
des médias 

Yeah 

A la faveur d’une conférence de presse tenue mercredi 22 Février 2023, le président du forum des partis politiques du Mali, M Yeah 
Samaké a échangé avec la presse sur l’objectif de cette grande rencontre des partis politique du Mali. « Notre objectif est de créer un 
espace d'échanges qui contribuera à la consolidation des acquis démocratiques dans notre pays et dans la sous-région », a-t-il souli-
gné, rappelant que l’histoire du Mali post colonial est caractérisée par un certain nombre de crises structurelles.
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l'avènement de la démocratie en 1991, 
dont certains des pères sont présents au-
jourd'hui, le Mali a connu des hauts et des 
bas, mais mérite d'être soutenu dans sa 
démarche démocratique », a-t-il expliqué. 
Cependant, reconnait le Président du Forum 
des partis politique, la méconnaissance de la 
vie politique et/ou de la gestion de l'appareil 
d'État est à l'origine de nombreux préjugés sur 
les hommes politiques.  
A cet effet, le Forum des Partis Politiques, 
selon lui, est une occasion pour expliquer à 
l'opinion publique le rôle et la place des partis 
politiques dans la gestion de l'État et surtout 
de clarifier les différences entre la classe po-
litique, les hommes politiques et les hommes 
d'État, et de promouvoir la démocratie au ni-
veau national. 
Le processus démocratique suppose un climat 
et des conditions dans lesquelles les libertés 
fondamentales énoncées dans la Déclaration 
Universelle des Droits de l'Homme s'exercent 
pleinement et dans lesquelles le peuple, dans 
toutes ses composantes, s'épanouit et s'ex-
prime librement. 
« Les partis politiques constituent une ca-
ractéristique permanente de toutes les 
démocraties modernes et un élément clé 
de la compétition électorale. Ils jouent un 
rôle important pour l'intégration des 

groupes et des individus dans le proces-
sus politique », a-t-il précisé. 
 
Les partis politiques étiquetés   
Conscients que les partis politiques sont sou-
vent considérés comme corrompus et ne ser-
vant pas l'intérêt général, Yeah Samaké et ses 
collègues hommes politiques se donnent « le 

devoir de changer cette fausse image que 
l'opinion s'est faite de nous ». En clair, la 
création du Forum des Partis Politiques du 
Mali répond à cette problématique.  
Les travaux se dérouleront sous forme de plé-
nières de trois (03) thématiques précises à sa-
voir Gouvernance des partis politiques et leurs 
contributions au renforcement de la démocra-
tie au Mali - Analyse des forces et des fai-

UNE
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blesses, Identification des courants ou idéo-
logies politiques au Mali sur les dix (10) der-
nières années et enfin la thématique Crise 
sécuritaire - Propositions de sortie de crise 
A l’occasion, des partis et chefs de partis des 
pays voisins ont été invités à venir partager 
avec nous leurs expériences et les spécificités 
de la vie politique de leur pays.  
Par ailleurs, dans son intervention, le Prési-
dent Yeah Samaké a lancé également un appel 
à tous les partis politiques à venir rejoindre la 
nouvelle plateforme car dit-il, c’est l'affaire de 
tous les partis. 
Il faut rappeler que l’histoire du Mali post co-
lonial se caractérise par un certain nombre de 
crise structurelle. Au plan politique, on peut 
citer les coups d’Etats manqués ou réussit du 
19 novembre 1968, du 22 mars 2012. A cela 
s’ajoute l’insurrection populaire de 1991. Au 
total, trois Républiques (respectivement : 
1960-1968 ; 1979-1991 ; 1992 à nos jours). 
Quatre régimes d’exception (1968-1979 ; 1991-
1992 ; 2012-2013 et depuis 2020) se sont suc-
cédé durant ces 62 ans d’indépendance. 
« Ce parcours historique accidenté a été 
émaillé par ailleurs de plusieurs règle-
ments de comptes et d’assassinats poli-
tiques. Ceux-ci ont aggravé les ruptures 
politiques par des fractures socio-poli-
tiques importantes », a-t-il rappelé.  
Pour lui, manifestement, beaucoup de bles-

sures socio-politiques sont encore à panser 
sur le plan politique. 
Au plan social, l’unité nationale du Mali durant 
ces 62 ans d’indépendance a été soumise à de 
rudes épreuves, à travers des manifestations 
irrédentistes et /ou communautaristes : la ré-
volte ou la rébellion touareg de 1962-63, la ré-
bellion touareg des années 90, la rébellion 
toujours touarègue de 2006 à 2008 et la rébel-
lion touarègue en cours depuis 2011.  
Cependant, en dépit des différences entre 
leurs modes de gestions, ces manifestations 
ont créé des déchirures profondes entre les 
différentes communautés ethnoculturelles et 
linguistiques. Malheureusement, cette situa-
tion chaotique a revitalisé, approfondi et ag-
gravé les stéréotypes ethnoculturels et 
linguistiques. Toute cette situation s’est com-
plexifiée par l’implication des djihadistes et 
des narcotrafiquants. 
« Aux fractures déjà évoquées s’ajoutent 
d’autres comme la très commode diffé-
rence entre groupes armés et non armés, 
entre maliens et étrangers, républicains 
laïques et islamistes, groupes fréquenta-
bles et non fréquentables, etc. Bref.  Un 
véritable, imbroglio ». 
Selon lui, pour une sortie durable de crise, la 
classe politique doit occuper sa place et toute 
sa place dans la gestion de l’appareil d’état 
qui est l’affaire des politiques. 

C’est pourquoi, le forum des Partis Politiques 
ambitionne de contribuer au renforcement 
d’une classe politique réconciliée et qui par-
ticipe pleinement, pour ne pas dire reprendre 
la main sur la gestion de l’état, surtout pour 
la construction de la paix, la promotion de l’en-
tente, la réalisation de la réconciliation natio-
nale et l’élaboration d’un concept pertinent et 
opératoire d’un nouveau vive ensemble entre 
les maliens. 
Il sera donc question de « procéder à une 
analyse rétrospective et prospective de 
la gouvernance des partis et regroupe-
ments politiques en vue de partager les 
acquis, les leçons apprises de la jeune 
démocratie malienne, au cours des 30 
dernières années. Le Forum des Partis 
Politiques du Mali permettra donc, de 
conjuguer les efforts, rassembler les 
énergies, faire la somme des intelli-
gences en vue de concevoir des visions 
croisées, assorties de propositions de 
sorties de crise pour un retour apaisé et 
inclusif à l’ordre constitutionnel normal 
et à une gouvernance vertueuse ».   
A cette grande rencontre, des personnalités 
politiques du Burkina, du Niger, de la Guinée 
et du Sénégal sont attendues. 
 

  Binadjan Doumbia

UNE
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Ammy Baba Cisse 
 
Communiqué N° 003 - 2023- CP/ MP 
Dans le Cadre de l'opération de mise à jour des 
données NINA, une équipe technique sera mise à la 
disposition de la Maison de la Presse, le lundi 27 Février 2023, de 08 
h à 18 h.  
Cette disposition a été inspirée afin de permettre aux hommes de 
medias de mener ladite opération dans les meilleures conditions.  
La Maison de la Presse remercie le Ministère de la Sécurité et de la 
Protection Civile pour cette belle initiative.  
Le Président de la Maison de la Presse 
El Hadj Bandiougou Dante 
Chevalier de l’Ordre National 
 

Jeune Afrique  
 
À la demande de George #Donkor, président 
de la #BIDC, les représentants du #Ghana, du 
#Nigeria et de la #CIV ont voté la révision de l’ac-
cord de 2020, qui donnait au Sénégal la prochaine présidence. Voici 
les coulisses de l’assemblée où tout a basculé. 
 

FEMAFOOT 
 
Mali: Officiel : Sergio Ramos prend sa retraite 
internationale.  
Avec un parcours exceptionnel avec la Roja de l'Es-
pagne, il a annoncé la fin de sa carrière en sélection ce jeudi.  
l'actuel défenseur du PSG se consacrera désormais à sa carrière en 
club. 
Palmarès en sélection  
02 EURO 
2008, 2012 
01 COUPE DU MONDE  
2010 
Bonne retraite champion  
RÉDACTION 
 

Primature du Mali  
 
C’est à bord d’un CASA 295 de l’Armée de l’air 
que le Premier ministre Choguel Kokalla Maiga 
est arrivé à Ouagadougou, ce jeudi 23 février 2023. 
À son arrivée, le Chef du Gouvernement a été accueilli par son ho-
mologue du Burkina Faso S.E.M. Apollinaire Joachim Kyélem de Tam-
bela.  
Choguel Kokalla Maïga, a la tête d’une forte délégation comprenant 
notamment plusieurs membres du gouvernement, est venu échanger 
avec la partie Burkinabé sur de nombreux sujets d’intérêts communs. 
Dans une interview accordée à la presse, le Chef de l’administration 
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publique malienne 
a tout d’abord présenté les condoléances du Président de la Transition 
, du Gouvernement et du Peuple malien, suite aux attaques terroristes 
perpétrées récemment contre l’armée burkinabé 
« Nous perdons des batailles mais nous allons gagner la guerre 
contre le terrorisme» a martelé le Chef du gouvernement malien. 
CCRP/Primature 
 

Le Chef du Gouvernement préside les travaux de la 3e session du 
Conseil Supérieur de la Politique Nationale du Genre  
Le Premier ministre, Chef du Gouvernement, Dr.Choguel Kokalla 
Maïga a présidé, ce jeudi matin, la 3e session du Conseil Supérieur 
de la Politique Nationale du Genre.  
« Nous n’avons pas le droit d’être sourds aux appels des femmes, la 
vie des hommes n’a pas de sens sans les femmes » a déclaré le Chef 
du Gouvernement à l’entame de ses propos. 
Choguel Kokalla Maïga a rappelé que la lutte contre les violences 
basées sur le genre est une des priorités du Gouvernement. » 
Le Mali s’est engagé à intégrer la question de l’égalité et de l’équité 
entre les femmes et les hommes comme une des conditions pour 
arriver au développement inclusif, équitable et durable. C’est fort de 
ces engagements que le gouvernement a adopté en 2010, la politique 
nationale du genre et son plan d’actions 2011-2013 a déclaré le Chef 
de l’administration publique. 
CCRP/Primature 
 

Forces Armées Maliennes  
 
EMGA : Les Chefs partants honorés pour ser-
vice rendu à la Nation. 
Après les passations de commandement des chefs 
d’Etat-major de l’Armée de Terre, de la Garde Nationale et des Direc-
teurs de la DCSSA, du Génie militaire, de la Gendarmerie Nationale, 
L’Etat-major Général des Armées a offert un pot en l’honneur des 
chefs militaires sortants. C’était, le mercredi 22 février 2023, à l’an-
nexe de l’Etat-major Général des armées. 
Cet événement a enregistré la présence du Secrétaire Général du Mi-
nistère de la Défense et des Anciens Combattants (MDAC), le Général 
de Division Sidiki SAMAKE, de l’Inspecteur Général des Armées et 
Services (IGAS), le Général de Brigade Brahima DIABATE, du Chef 
d’Etat-major Général des Armées, le Général de Division Oumar 
DIARRA et de plusieurs autres chefs militaires. 
C’est dans une atmosphère d’allégresse que s’est déroulée cette cé-
rémonie pleine de sens à l’intention des chefs d’Etat-major et Direc-
teurs de Services pour services rendus à la Nation. Le Chef 
d’Etat-major Général des Armées, le Général de Division Oumar 
DIARRA, a félicité et magnifié ces responsables militaires pour leurs 
résultats positifs. Selon lui, Ils ont travaillé à la satisfaction du com-
mandement. Toutes choses qui jugent leurs bilans positifs à la tête 
des différents services. Il a ajouté que certaines directives ont été 
données aux entrants afin d’atteindre les objectifs fixés. 
Le Secrétaire Général du Ministère de la Défense et des Anciens com-
battants, le Général de Division Sidiki SAMAKE, a transmis les féli-
citations et remerciements du ministre, le Colonel Sadio CAMARA, à 
ces anciens responsables militaires. Il les a demandés de rester dis-
ponibles pour répondre aux besoins des armes du Mali. 
La remise de lettres de félicitations et des plaquettes aux chefs mi-
litaires sortants ont été les temps forts de ladite cérémonie. 
 

Malick Konate  
 
Une délégation de l’URD s’est rendue à la Mai-
son de la Presse pour lui apporter son soutien 
et condamner fermement le saccage des édifices 
du symbole de la liberté d’expressions.  
Un acte de vandalisme qui s’est produit au cours d’une conférence 
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de presse organisée par des acteurs Politiques et de la société civile, 
lundi 20 février 2023 dans la salle de conférence de la faitière.  
L’URD, fidèle aux principes républicains, exige que toute la lumière 
soit faite sur une telle triste affaire. 
#Bèki_Takè #MP_Mali 
 

Ministère des Affaires Étrangères - Coop - Int  
 
Son Excellence Monsieur Abdoulaye DIOP, Mi-
nistre des Affaires étrangères et de la Coopé-
ration internationale, a reçu en audience, ce 
lundi 20 février 2023, Monsieur Alain NOUDE-
HOU, Coordinateur résident et Coordinateur hu-
manitaire du système des Nations Unies au Mali. 
En cette année charnière marquée par un agenda électoral bien 
chargé, les deux personnalités ont souligné l’importance de se fo-
caliser sur les grandes priorités nationales en vue de mutualiser les 
efforts pour la stabilisation et la normalisation de la situation so-
ciopolitique au Mali. 
Dans cette perspective, le Coordinateur Résident a annoncé la tenue, 
les 23 et 24 février 2023, de la retraite annuelle de l’Equipe Pays du 
Système des Nations unies au cours de laquelle le bilan de l’année 
écoulée sera dressé et les priorités de l’année en cours dans le cadre 
de l’accompagnement du Gouvernement dans ses actions de déve-
loppement et de l’humanitaire seront définies. 
Pour le Chef de la diplomatie malienne, les questions touchant le 
bien être des populations sont d’une importance de premier ordre 
pour le Gouvernement. A cet égard, les efforts devraient être orientés 
sur des projets à impact rapide et direct portant sur des questions 
de gouvernance, de développement et de l’humanitaire, a-t-il indi-
qué. 

D’autres sujets non moins importants y ont été abordés, notamment, 
l’exercice d’alignement entre le Cadre Stratégique pour la Relance 
Economique et le Développement Durable (CREDD) et le cadre de 
coopération des Nations unies pour le développement durable ; la 
relance du secteur de l’agriculture ; le renforcement de la commu-
nication axée sur des résultats communs et concrets du Mali et Sys-
tème des Nations unies ; les procédures administratives des ONG 
opérant au Mali et le succès et la pertinence de la rentrée diploma-
tique 2023, tenue le 21 janvier 2023 à Ségou. 
Se félicitant de la coopération entre le Mali et le Système des Nations 
unies, les deux personnalités ont souligné la nécessité de poursuivre 
et de renforcer les efforts conjoints dans le cadre de l’amélioration 
des conditions de vie des populations maliennes. 
Bureau de l'Information et de la Presse/MAECI 
 

Serge Daniel 
 
#Mali-Passeports diplomatiques / Le minis-
tère malien des A.E a informé le 22/2/ de l'an-
nulation de passeports diplomatiques de 15 maliens. 
Parmi eux, d'ex- ministres et leurs parents, ainsi que des hommes 
politiques comme Issa Kaou Djim, ex membre du CNT et nouvel op-
posant. 
 

Aziz Maïga ne ment pas 
 
Algérie Depuis le 20 février une délégation des 
mouvements du CSP-PSD signataires de l’Accord 
de Paix a entamé à #Alger une série des concerta-
tions avec les autorités algériennes, chef de fil de la médiation in-
ternationale, pour essayer de ramener les deux parties sur la table.
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BREVES

Mali : Des autorités militaires maliennes 
décorées par la Russie  

La fédération de la Russie à travers son ambassade au Mali a 
officiellement, remis des médailles aux autorités militaires 
pour le renforcement de la fraternité de combat et de la coo-
pération militaire. 
 

Cette décoration a concerné le ministre de la Défense et des an-
ciens combattants, le Colonel Sadio CAMARA, le Chef d’Etat-
major général des armées, le Général de Division Oumar DIARRA 

et le Chef d’état-major de l’Armée de l’Air, le Général de brigade Alou 
Boï DIARRA. C’était le mercredi 22 février 2023, dans l’enceinte de ladite 
ambassade. La cérémonie s’inscrit dans le cadre de la journée du Dé-
fenseur de la Patrie célébrée chaque 23 février en faveur des forces ar-
mées russes. L’évènement était placé sous la présidence de 
l’Ambassadeur de la Russie au Mali son excellence M. Igor GROMYKO. 
Ces décorations récompensent les personnes qui se sont distinguées 
et qui ont beaucoup contribué au développement et au renforcement 
de la coopération entre les deux pays principalement sur le plan mili-
taire. Le diplomate russe a fait savoir que son pays et le Mali entre-
tiennent un partenariat étroit, notamment par le biais d’une coopération 
militaire et technique. Selon M. Igor GROMYKO, la Russie continuera 
toujours d’apporter le soutien nécessaire à notre pays pour résoudre le 
problème de l’augmentation de l’efficacité au combat des FAMa et de la 
formation des militaires et des Forces de l’ordre. 
Pour le ministre de la Défense et des Anciens Combattants, le Colonel 
Sadio CAMARA, cette cérémonie témoigne de l’appréciation de leurs ef-
forts pour le raffermissement des liens de coopération avec la Russie. 
Il a ajouté qu’elle illustre également de la vivacité et la bonne entente 
plus précisément dans le domaine de la coopération militaire entre la 
fédération de Russie et le Mali. 
Le ministre CAMARA a souligné qu’ils sont très honorés de l’obtention 
de ces décorations venant de la Russie. Il a déclaré que depuis notre 
indépendance jusqu’aujourd’hui, la Russie a toujours été aux côtés du 
Mali. ‘’Nous allons continuer à travailler davantage pour raffermir cette 
coopération qui existe entre nos deux États », a-t-il déclaré. Le Colonel 

Louga (Rép Sénégal) : Une collision entre 
deux véhicules fait un mort et quatre 
blessés 

Un grave accident s’est produit sur le tronçon Niomré – Nayobé, 
dans le département de Louga. Un véhicule, qui convoyait des 
pèlerins au Gamou annuel de Nayobé, est entré en collision avec 

une voiture conduite par un particulier et qui roulait dans le sens inverse. 
Le bilan fait état d’un mort et quatre blessés graves. 
Selon Seneweb, les corps sans vie et les quatre blessés ont été évacués 
à l’hôpital Amadou Sakhir Mbaye de Louga par les sapeurs-pompiers. 

Source : cafeactu.com 

Sadio CAMARA n’a pas manqué de remercier les autorités russes, qui 
malgré la situation actuelle du pays, continuent d’apporter leur assis-
tance et leurs efforts pour que notre pays puisse retrouver sa stabilité. 
Au cours de cette célébration de la journée du Défenseur de la Patrie, 
15 militaires russes ont reçu chacun une lettre de félicitations venant 
de leur pays et un officier malien à savoir le Commandant Amadou 
MAÏGA pour les succès obtenus dans la maîtrise des armes, des équi-
pements militaires et spéciaux ainsi que la formation du personnel de 
l’armée de l’air. Un Cocktail a mis fin à cette cérémonie. 

Forces armées maliennes (DIRPA) 
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Mali : Des passeports diplomatiques de 
plusieurs personnalités annulés  

Le gouvernement de transition a annoncé mercredi 22 février 
l’annulation de passeports diplomatiques en cours de validité 
pour des personnalités parmi lesquelles d’anciens ministres 
et leurs proches. 
 

La décision, notifiée par le ministère des Affaires Etrangères et de 
la Coopération internationale aux Missions diplomatiques et 
postes consulaires accrédités au Mali, concerne 15 personnalités. 

Parmi elles, les anciens ministres du gouvernement de transition avant 
la rectification en Mai 2021, Kadiatou Konaré, ex-ministre de la Culture, 
Doulaye Konaté, ex-ministre de l’Education nationale, Mohamed Salia 
Touré, ex-ministre de la Formation professionnelle et de la Construction 
citoyenne, Mohamed Sidda Dicko, ancien ministre de la Justice, actuel 
Directeur de cabinet du Premier ministre Choguel Kokalla Maiga, Makan 
Fily Dabo, ancien ministre des Transports et des Infrastructures. L’ancien 
4ème vice-président du CNT, Issa Kaou Djim et l’ancien ministre sous 
IBK, Housseini Amion Guindo, tous deux opposés à la conduite actuelle 
de la Transition notamment sur le projet de Nouvelle Constitution et 
demandant le respect des engagements prises pour le respect du délai 
de la Transition, sont également parmi les personnes visées par l’an-
nulation. Le 20 février dernier, les mouvements politiques qu’ils dirigent,  
l’ACRT Faso Ka Wele et la Plateforme Alliance Nouvelle -Jigiya Kura, 
aux côtés d’autres organisations politiques et de la société civile ont 
lancé un « appel pour sauver le Mali », remettant en cause la gestion 
du gouvernement de Transition. « Rien de politique » Selon  nos infor-
mations, la décision d’annulation des passeports n’aurait  « rien de po-
litique ». L’Article 13 du décret N2020-0338/P-RM du 6 août 2020, stipule 
que les « détenteurs de passeport diplomatique ou de passeport de ser-
vice ayant cessé la fonction pour laquelle ils ont bénéficié de ce docu-
ment doivent le restituer à l’autorité de délivrance, soit directement, 
soit par l’intermédiaire de l’autorité administrative, diplomatique ou 
consulaire la plus proche ».  Sauf que les 15 personnes concernées 
n’étant plus en fonction, ne l’ont pas restitué malgré la demande à plu-
sieurs reprises du gouvernement. « Le gouvernement avait émis au 
moins deux communiqués pour demander à ces anciens bénéficiaires 
de passeports diplomatiques de le restituer. Mais les concernés ne l’ont 
pas fait », explique une source proche du dossier.  « Par la suite, ils ont 
été appelés, mais toujours sans suite. Généralement l’Etat donne un 
temps d’observation pour d’éventuels contraintes qui  empêcheraient 
les concernés de rendre les passeports  mais au bout d’un moment, il 

Occupation de Kidal par la CMA : La 
guerre est évitable si seulement si…  

La guerre de Kidal est évitable. Pourvu que la CMA revienne 
dans la République avec les deux pieds.  
La CMA fait un double jeu, a un double visage. Elle est dans 
toutes les institutions, dans les postes stratégiques de l’admi-
nistration malienne, dans l’armée et dans les ambassades et 
consulats du Mali avec un pied. Avec l’autre, elle piétine l’Ac-
cord de paix en se retirant du CSA notamment, se renforce fi-
nancièrement, militairement politiquement et se « bunkarise » 
à Kidal, sanctuaire et nids de la rébellion et du terroriste 
armé, ville interdite par la France à l’armée malienne en 2012. 
 

Aujourd’hui, grâce aux sacrifices des maliennes et des Maliens 
et à la vision stratégique de la hiérarchie militaire, notre armée 
est une puissance de feu avec un bon moral. Les rapports de 

force ne sont plus les mêmes qu’en 2015 où, couteau sur la gorge, le 
Mali s’est plié. Nous sommes dans un pays en construction de sa sou-
veraineté, de toute sa souveraineté et chaque Malien a sa place de façon 
équitable et juste. 
L’Etat du Mali a fait énormément de sacrifices et même des compro-
missions dans la mise en œuvre de l’Accord d’Alger, exprimant ainsi 
clairement sa volonté d’aller vers une paix définitive. Il est le seul des 
parties, à être dans l’Accord malgré le rejet unanime dudit accord par 
le peuple malien, qui réclame sa relecture. Nos frères de la CMA doivent 
revoir leur position et revenir dans la République pour l’honneur et le 
bonheur de tous les maliens, c’est le seul choix à faire. 
Alioune GUEYE Membre du CNT Président de l’ONG RENAJEM 

Source : Démocrate- Mali

prend ses responsabilités et  procède purement à l’annulation des pas-
seports dans le système. C’est ce qui a été fait », poursuit-elle. Des an-
nulations de passeports ont déjà eu lieu par le passé, de façon 
inaperçue. A en croire notre source,  une ambassade aurait, pour cette 
fois, fait fuiter la décision sur les réseaux sociaux, donnant lieu à plu-
sieurs interprétations de la décision dans un contexte politique délé-
tère. 

Source : Journal du Mali 





Article 25 : L’Office central de Lutte contre l’En-
richissement Illicite reçoit, à sa demande, tous 
les rapports d’activités et d’audits des struc-
tures de contrôle et de supervision, et toutes 
autres informations communiquées par les au-
tres structures, les organes de poursuites et les 
officiers de police judiciaire, nécessaires à l’ac-
complissement de ses missions. 
 
Article 26 : L’Office central de Lutte contre l’En-
richissement Illicite peut également demander 
aux administrations, institutions et organismes 
publics ou privés ou à toute personne physique 
ou morale de lui communiquer tout document 
ou information qu’il juge utile pour la détection 
des faits d’enrichissement illicite. 
 
Article 27 : Les autres structures saisies sont te-
nues de déférer à toutes les injonctions ou ins-
tructions émanant de l’Office central de Lutte 
contre l’Enrichissement Illicite dans le cadre de 

la prévention et de la lutte contre l’enrichisse-
ment illicite. 
 
Article 28 : Tout refus délibéré de communiquer 
ou de mettre à disposition les éléments d’in-
formations ou les documents requis constitue 
une infraction d’entrave à la justice. 
 
Article 29 : L’Office central de Lutte contre l’En-
richissement Illicite peut demander aux struc-
tures de contrôle, de détection ou de 
répression, des audits ou enquêtes dans leurs 
secteurs d’activités. 
 
Article 30 : Il peut procéder ou faire procéder, 
auprès de toutes personnes ou structures, pu-
bliques ou privées, à des opérations d’investi-
gations pour les faits susceptibles de 
constituer un acte d’enrichissement illicite. 

Lutte contre la corruption : Quelles sont les relations de 
collaboration entre l'OCLEI et les autres structures  ? 

Office central de Lutte contre l’Enrichissement illicite (OCLEI)

Le décret n°2015-0719/P-RM du 9 novembre 2015 portant organisation et moda-
lités de fonctionnement de l’Office central de lutte contre l’enrichissement illicite, 
en son chapitre IV, articles 25, 26, 27, 28, 29 et 30, définit les relations de l’OCLEI 
avec les structures de contrôle et autres acteurs.
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La compagnie minière australienne Leo 
Lithium, active sur le projet de lithium 
Goulamina au Mali, pourrait réaliser 

deux expéditions de 30 000 tonnes de minerai 
à expédition directe (DSO) au troisième et au 
quatrième trimestre 2023. C’est ce qu’a expli-
qué cette semaine le PDG Simon Hay, en 
conditionnant un tel succès au début des opé-
rations minières. 
Le minerai à expédition directe est une expres-
sion utilisée pour parler du produit extrait 
d’une mine et qui n’a subi aucune transforma-
tion avant sa vente. Il s’agit donc d’un moyen 
peu couteux de générer des flux de trésorerie 
que Leo Lithium compte utiliser, avant la mise 
en service de l’usine de traitement au 
deuxième semestre 2024 pour la production 
du concentré de lithium. 

« Il y a d’autres avantages à faire un DSO 
que j’aime vraiment du point de vue du 
projet ; vous pouvez tester le corps miné-
ralisé, vous pouvez faire un forage et le 
dynamiter assez tôt […]. Et le plus impor-
tant pour nous, c’est que nous pouvons 
également mettre en service notre chaîne 
logistique », a indiqué M. Hay à un groupe de 
journalistes australiens. 
Pour rappel, c’est depuis le port d’Abidjan en 
Côte d’Ivoire que devrait être expédiée la pro-
duction de Goulamina, en direction des mar-
chés asiatiques et principalement de la Chine. 
Le chinois Ganfeng Lithium qui participe au fi-
nancement des travaux de construction de la 
première mine de lithium du Mali, est en effet 
l’un des principaux futurs acheteurs. 
Le Mali en entamant la production de cette 

ressource, rentre parmi les grands pays pro-
ducteurs de lithium, matière rare entrant dans 
la fabrication des batteries des téléphones, 
piles et autres gadgets de la télécommunica-
tion. La compagnie minière "Mali Lithium Li-
mited" (MLL) vient de publier les résultats de 
l’étude de faisabilité de son projet de lithium 
à  Goulamina, dans la région de Bougouni.  
La mine produira par an 436 000 tonnes pen-
dant 23 ans au moins. Pour concrétiser ce po-
tentiel, MLL devra débourser 194 millions de 
dollars récupérables en seulement 2 ans car 
en 2 ans, la mine générera des revenus de 524 
millions de dollars. Pendant la durée de sa vie, 
elle générera des revenus de 6,6 milliards dol-
lars (3.500 milliards de FCFA).  
Le président de la compagnie, Alistair Cowden, 
indique que le gisement de Goulamina contient 
108,5 millions de tonnes de lithium. 
Les prix de ce minerai ne cessent de grimper 
depuis 1 an. De 6.400 euros en 2021, la tonne 
coûte à présent 65.000 euros. Après la RD 
CONGO et le Zimbabwe, le Mali va bientôt de-
venir un gros producteur africain de lithium : 
le gisement de Bougouni en contient 2 millions 
de tonnes et son exploitation durera une di-
zaine d’années, rapporte nos sources. 
 

  Binadjan Doumbia

Mine de lithium au Mali :  
Leo Lithium veut générer des 
revenus à partir 2023 
 
L’entrée en production de la première mine de lithium du Mali, Goulamina, n’est prévue 
qu’au deuxième trimestre 2024. En commençant à vendre le minerai extrait et non 
transformé d’ici la fin de l’année 2023, l’australien Leo Lithium peut néanmoins géné-
rer des liquidités avant 2024. 
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L’objectif recherché au titre de la cam-
pagne agricole 2023 est de 23 846 
tonnes de céréales dont 17 493 tonnes 

de riz paddy et une production maraichère to-
tale de 23 085 tonnes. Les recettes globales 
au titre de l’exercice 2023 sont fixées à 1 842 
404 000 FCFA, soit une diminution de 34,66 par 
rapport au budget de 2022. Quant aux dé-
penses prévisionnelles, elles s’élèvent à 1 742 
404 000 CFA, contre un budget initial de dé-
penses de 2 719 519 000 FCFA en 2022. 
Le directeur général de l’Office du Périmètre 
Irrigué de Baguinéda, Mamadou Togola a laissé 
entendre qu’au cours de cette 26ème session 
les administrateurs vont analyser le document 
d’évaluation de la campagne passée et les ob-
jectifs fixés pour 2023.  La campagne 2022 
s’est déroulée dans un   contexte un peu par-
ticulier, avec des conditions difficiles malgré 
une bonne pluviométrie. « Ce qui explique un 
certain nombre de facteurs, notamment le 
non-atteinte d’un bon objectif ; on a réalisé 
néanmoins 75% de nos activités. Sur le plan 
budget, c’est 62% de l’allocation budgétaire 
qu’on a pu exécuter. En conclusion, on a pu at-
teindre un objectif de production de 74%, soit 
18 000 tonnes de céréales, toutes céréales 
confondues. Pour 2023, nous envisageons une 
production céréalière de 24.000 tonnes et pour 
les cultures maraichères 23 000 tonnes   toute 
spéculation confondue », a-t-il souligné. 
Le secrétaire général du Développement Rural 
Daniel Siméon Kéléma a  rappelé  que les mis-
sions dévolues à l’Office du Périmètre Irrigué 
de Baguinéda, qui sont entre autres promou-
voir le développement des principales cultures 
vivrières et des cultures maraichères, amélio-
rer la productivité, la production agricole et les 
revenus des exploitations et exploitants agri-
coles, regrouper les exploitations agricoles en 
structures autogérées et assurer leur forma-
tion, et enfin assurer la gestion des infrastruc-
tures hydro-agricoles. « La campagne 2022 

a démarré dans des conditions pluviomé-
triques favorables. Il s’est dit favorable à 
la poursuite des activités du plan de lutte 
contre la cécidomyie, la sensibilisation 
sur la production du compost et l’utilisa-
tion de la fumure organique à grande 
échelle, la mise en place d’une quantité  
importante de semences certifiées, la 
mise des   engrais subventionnés, l’entre-
tien des réseaux d’irrigation et de drai-
nage, le suivi du processus de l’irrigation 
et la disponibilité du dispositif d’appui 
conseil », a-t-il précisé. 
Aux dires du secrétaire général du ministère 
du Développement rural Daniel Siméon Ké-
léma la situation pluviométrique, le cumul des 
hauteurs des pluies à la date du 31 octobre 
est supérieur à celui de la campagne passée 
(859 mm en 65 jours en 2022 contre 791 mm 
en 64 jours en 2021 avec une moyenne inter-
annuelle de 857,71 mm). « S’agissant du 
service de l’eau d’irrigation, il a été fait à 

la satisfaction des besoins des cultures. 
En terme de résultats enregistrés, la pro-
duction totale de riz paddy réalisée est de 
11 170  tonnes et  celle  des  cultures 
sèches  (maïs, mil, sorgho) 4 793 tonnes 
soit une production céréalière totale de 
15 963 tonnes d’où le satisfecit du secré-
taire général  du département rural. Le 
programme d’activités 2023 s’articulera 
autour des objectifs stratégiques sui-
vants, à savoir : améliorer l’entretien des 
réseaux d’irrigation et de drainage , amé-
liorer la promotion et la diversification de 
la production et de   la productivité agri-
cole , renforcer les capacités de rési-
lience   face aux effets du changement 
climatique et enfin structurer et renforcer 
les  capacités techniques  des acteurs en 
particulier les organisations des produc-
teurs », a-t-il ajouté.   
 

  Ibrahim Sanogo

Office du Périmètre Irrigué de Baguinéda :  
Tourner la page des difficultés ! 
 
Le secrétaire général du ministère du Développement rural Daniel Siméon Kéléma, a présidé, la 26ème session conseil d’administra-
tion de l’Office du périmètre irrigué de Baguinéda. Au menu des échanges l’examen et l’adoption du procès-verbal de la 25ème ses-
sion, la présentation de l’état d’exécution des recommandations de la 25ème session, la présentation   et discussion de l’Evaluation   
2022 et programmation budgétaire 2023   basée sur la performance  et la présentation du contrat de performance 2023. 
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La communauté touarègue dispose en 
son sein d’une panoplie de pistes de so-
lutions ou de mécanismes pour résoudre 

des problèmes intercommunautaires et ou in-
tracommunautaires au Mali. 
La communauté touarègue est restée très 
conservatrice. Vu de l’extérieur, elle est unie 
et homogène. Mais à l’interne, il existe une 
multitude de confédérations, de tribus, de 
fractions bien hiérarchisées et structurées. 
Selon Alhousseyni Ag Aratan, descendant 
d’une lignée de notables de l’Adrar des Ifoghas 
dans la zone de Gao, “il y a des tribus dites 
vassales dont le rôle est de travailler pour les 
autres groupements, avec comme activité 

principale : l’élevage. Les tribus nobles, prin-
cipalement des guerriers, ont pour fonction de 
protéger les autres tribus vassales ; chacune 
possède une clientèle d’Imghad qui lui verse 
un tribut. On peut citer dans ce lot, les forge-
rons et les griots”. 
 
Les médiateurs 
 
A côté, il y a les nobles appelés les chérifiens 
chez d’autres, les Ineslemen, qui sont des tri-
bus maraboutiques (Ndlr : au singulier ineslem 
signifie musulman) comptant des lettrés en 
langue arabe, instruits en religion islamique. 
Cette stratification n’est pas liée à la couleur 

de la peau, car aussi bien les nobles que les 
castés se rencontrent chez les communautés 
de peau noire et blanche et chacune de ces 
communautés joue un rôle, précise Alhous-
seyni Ag Aratan. 
Par exemple, chez les Kel Essouk dans la ville 
de Djebock, une localité située à une centaine 
de kilomètres au nord-est de Gao dans la 
Commune de Ouatagouna, préfecture d’An-
songo, lorsque les conflits interviennent, les 
autorités traditionnelles sont reconnues et 
respectées. Il leur incombe de les résoudre, 
nous explique notre interlocuteur Alhousseyni 
Ag Aratan. 
Et de poursuivre : “L’on a les tribus marabou-

Réconciliation et réparations de torts en milieu 
touareg : Un mécanisme inspirant 
 
Vivre en communauté ne va pas sans frictions, sans heurts. L’ampleur des crises intracommunautaires est fonction des mécanismes 
propres aux communautés à adresser ces crises et à mettre en place des mécanismes de réparation. Chez les Touaregs, le méca-
nisme est inspirant. 
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tiques qui sont connues pour la gestion des 
conflits. Avec l’islam, il y a l’arrivée des kha-
lifes, des marabouts qui sont habilités à régler 
les conflits intracommunautaires et intercom-
munautaires. Il faut savoir que ces conflits 
peuvent être juste des oppositions d’idées, 
d’intérêt, de personnes (…) “. 
Nos interlocuteurs sont unanimes sur le fait 
que la communauté touarègue voue un grand 
respect aux autorités coutumières. C’est sans 
doute la raison pour laquelle ces dernières 
échouent difficilement dans la résolution de 
litiges. 
 
Litiges et réconciliation 
 
Les conflits ne viennent pas au hasard. Très 
généralement, les animaux sont à la base des 
conflits et il est important pour chacun ou 
chaque communauté de pouvoir se défendre, 
explique Mohamed Ag Ousmane, éleveur à 
Gossi (Ndlr : localité située dans le cercle de 
Gourma-Rharous et la région de Tombouctou, 
à 160 km au sud-ouest de Gao), qui a vécu le 
processus de résolution d’un conflit entre éle-
veurs il y a plusieurs années. 
“Lorsque que j’étais petit, je me suis intéressé 
à un conflit entre deux éleveurs qui a fini par 

des affrontements. Un jeune et un vieillard. 
Les premiers intervenants pour calmer le jeu 
étaient les hommes de caste. Ensuite, c’est 
arrivé auprès des légitimités traditionnelles 
qui à leur tour ont mis en œuvre tous les mé-
canismes possibles pour les réconcilier. Aucun 
résultat ! Comme ils étaient de la même tribu, 
ils ont été interpellés par leur chef de tribu 
qui, pour mettre fin au conflit, a dû sanctionner 
le jeune qui avait tort. Ils ont invité tout le 
monde à la demeure du jeune et ont abattu 
tout le bétail et préparé ; puis sont rentrés 
chez eux sans manger”, confie-il. 
A Tarkint, une Commune du Mali, située à 70 
km au nord-est de Bourem et à 123 km de Gao, 
Almoustapha Ibrahim, homme de caste pense 
que “tant que les gens vivent en communauté, 
il y a chaque fois des malentendus, des torts 
qui sont causés, des conflits qui interviennent 
et il y a des mécanismes de réconciliation. En 
général dans la communauté touarègue dès 
qu’il y a du tort, ce sont les marabouts qui sont 
des chefs religieux, des patriarches qui sont 
reconnus à cet effet dans le cadre de la ré-
conciliation de certains litiges. Quand l’on va 
vers eux automatiquement, ils interpellent les 
différentes parties concernées. Généralement, 
leur décision n’est pas contestée. Donc les 

concernés comprennent et se réconcilient 
entre eux”. 
Almoustapha Ibrahim ajoute qu’en dehors des 
religieux, il y a les légitimités traditionnelles 
et les chefs de fraction qui interviennent aussi 
souvent dans la résolution des conflits ou dans 
les règlements de certaines situations en plus 
des notabilités appelées personnes sages ou 
ressources. 
En milieu touareg, la réconciliation n’est pas 
l’affaire d’une seule personne ou d’une seule 
tribu. Des chefs religieux aux chefs de fraction, 
jusqu’aux légitimités traditionnelles et per-
sonnes de bonne volonté, tous ont un rôle à 
jouer dans l’apaisement des contentieux et 
conflits pour le maintien de la paix et de la co-
hésion au sein des différentes communautés 
touarègues au Mali. 
 
Aminata Agaly Yattara 
 
Reportage réalisé dans le cadre de la collabo-
ration réseau SKBo Deutsche Welle Akademie 
avec le financement de la coopération alle-
mande BMZ” 
 

Source : Mali Tribune 
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Il ressort de l’exposé du comité technique 
de suivi que 59 activités sont prévues d’ici 
mars 2024, sur les 29 activités program-

mées en cette année, 17 ont été exécutées à 
la date du 20 février 2023 soit un taux d’exé-
cution de 58, 62%, les activités non exécutées 
concernent la non installation des organisa-
tions de l’autorité indépendante de gestion des 
élections et l’adoption de la nouvelle Consti-
tution.  
Au cours de son intervention, le Président de 
l’Autorité indépendante de gestion des élec-
tions, Me Moustapha Cissé dira que son équipe 
mesure l’importance de la mission qui lui a été 
confiée. « Nous mesurons les difficultés 
auxquelles nous serons confrontés très 
certainement. S’agissant du processus 
électoral il s’agit d’une mise en œuvre des 
prérogatives légales dans une société qui 
a un besoin de démocratie, dans une so-
ciété qui a le besoin de justice », a-t-il dit.  
Le médiateur de la CEDEAO pour le Mali, Good-
luck Jonathan a félicité le Président de la 
Transition et le gouvernement pour avoir mis 
en place un organe unique de gestion des 
élections. La question de fusionner les trois 

anciennes entités en une seule constitue un 
progrès. « Nous savions que vous avez été 
de façon formelle pour le fonctionnement 
de cette institution. Je vois aussi que l’as-
pect genre a été largement pris en 
compte pour la mise en place de cette 
institution. Nous sommes une étape très 
importante et cruciale. Ce n’est pas parce 
que nous parlons d’élections mais c’est 

de permettre au pays de retrouver une 
gouvernance politique stable », a-t-il dit 
avec satisfaction avant de promettre que la 
CEDEAO et l’UEMOA accompagneront le Mali 
dans le cadre du processus de retour à l’ordre 
constitutionnel.   
En outre, le médiateur de la Cédéao pour le 
Mali, Goodluck Jonathan a salué les efforts 
consentis par les autorités maliennes et a de-
mandé au gouvernement de maintenir ce cap. 
« Nous sommes pour travailler avec vous 
pour l’intérêt supérieur des populations 
maliennes. Nous ne sommes pas ici pour 
vous faire écoper d’un carton rouge ou 
d’un carton jaune. Nous sommes venus 
soutenir le pays et l’aider à se stabiliser 
», a-t-il poursuivi.    
Le ministre d’État, ministre de la l’Administra-
tion Territoriale et la Décentralisation, le Co-
lonel Abdoulaye Maiga a rassuré les 
émissaires de la CEDEAO que le gouvernement 
est déterminé  à poursuivre et accélérer la 
mise en œuvre  des actions contenues  dans 
le chronogramme des réformes politiques et 
électorales. On se souviendra tous que la vi-
sion et les instructions que nous avions reçues 
des Assises nationales de la refondation, c’est 
de mener les réformes politiques et institu-
tionnelles clés avant l’organisation des élec-
tions. Évidemment, il y a des actions phares 
qui ont été réalisées par mes collaborateurs, 
la commission chargée de la finalisation de 
l’avant-projet de constitution qui a été mise en 
place par le président de la Transition.  
 

  Ibrahim Sanogo

AIGE : Le satisfecit de  
la CEDEAO ! 
 
Le médiateur de la CEDEAO pour le Mali, Goodluck Jonathan, à la tête d’une forte délé-
gation, a été reçu par les membres de l’Autorité indépendante de gestion des élections 
(AIGE). Cette rencontre a permis à la délégation de CEDEAO d’apprécier les procès réa-
lisés par la partie gouvernementale. 
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“ L’Adéma-Parti Africain pour la So-
lidarité et la Justice (Adéma-PASJ) 
est profondément préoccupé par la 

dynamique d’escalade inquiétante et dan-
gereuse, en cours, caractérisée par la 
surenchère des déclarations hostiles et 
belliqueuses, et le risque d’une reprise 
des hostilités entre les acteurs du pro-
cessus de paix dans le pays », indique le 
communiqué. 
L’Adéma-PASj condamne vigoureusement 
cette escalade qu’elle qualifie d’«inoppor-
tune, ces déclarations aux relents belli-
queux, ce risque d’hostilités ouvertes et 
appelle tous les acteurs du processus de 
paix au Mali, á cesser et à faire cesser 

immédiatement ces provocations de na-
ture à compromettre la paix et la stabilité 
du pays et à choisir sans équivoque la 
Paix, à travers le dialogue, les consulta-
tions sur des étapes concrètes permet-
tant de faire baisser les tensions 
actuelles.» 
Par conséquent, l’Adéma-PASJ apporte son 
soutien en faveur des efforts de médiation des 
autorités religieuses et traditionnelles natio-
nales, des efforts diplomatiques en cours de 
la communauté internationale, qui promeuvent 
la désescalade et créent les conditions d’une 
paix durable dans notre pays. Le parti des 
abeilles encourage la reprise, sans délai, du 
dialogue, entre les parties prenantes, à travers 

les mécanismes prévus et incite les ex-
groupes armés signataires de l’Accord pour la 
Paix et la Réconciliation issu du processus 
d’Alger, à poursuivre leur participation effective 
au processus de dialogue et de concertation 
entre Maliens. 
« Aussi, l’Adéma-PASJ exhorte-t-il tous 
les acteurs à la retenue et à s’engager ré-
solument dans des efforts sérieux pour 
rétablir le calme et la sérénité dans notre 
pays, et à évoluer vers une approche coo-
pérative pour faire face aux défis huma-
nitaires et sécuritaires graves qui 
assaillent les populations. 
L’Adema-PASJ œuvrera aux côtés de 
toutes les parties prenantes pour pro-
mouvoir les mesures de renforcement de 
la confiance réciproque, à travers un pro-
cessus politique inclusif crédible, afin 
d’accélérer la mise en œuvre d’une feuille 
de route adaptée au contexte et aux as-
pirations profondes du Peuple souverain 
du Mali ». 
Par ailleurs, la Ruche réaffirme son soutien à 
la restauration effective de l’autorité de l’Etat 
sur l’ensemble du territoire national, y compris 
Kidal. «L’Adéma-PASJ estime que seul un pro-
cessus de négociation crédible et sans exclu-
sive peut amener la paix et la stabilité 
durables dans le pays l’Adéma-PASJ réaffirme 
son ferme attachement à la souveraineté et à 
l’intégrité territoriale de notre pays, et se dé-
marque totalement de toutes déclarations ou 
attitudes pouvant compromettre les efforts in-
lassables en cours pour un rapprochement des 
points de vue sur l’épineuse question de la 
mise en œuvre de l’Accord pour la Paix et la 
Réconciliation issu du processus d’Alger ». 
 

  Binadjan Doumbia

Escalade entre des groupes armés à Kidal : 
L’ADÉMA-PASJ condamne, et apporte son  
soutien aux autorités 
 
Dans une récente déclaration, L’Alliance pour la démocratie au Mali-Parti africain pour la solidarité et la justice (Adela-Pasj) s’est dit 
profondément préoccupée par la dynamique d’escalade inquiétante et dangereuse entre les acteurs de l’Accord pour la paix, et 
condamne les déclarations hostiles et belliqueuses sur la situation de Kidal. L’Adéma-PASJ exhorte tous les acteurs à la retenue et 
au dialogue, tout en réaffirmant son soutien à la restauration effective de l’autorité de l’Etat sur l’ensemble du territoire national, y 
compris à Kidal.  

POLITIQUE
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Sauf que, face aux événements en cours 
et à venir dans notre pays, les faiseurs 
de rois, les hommes politiques de 

toutes saisons et leurs marchands devenus 
politiques ont enseveli dans l’oubli la crise que 
nous vivons et se positionnent à travers des 
discours démagogues et de manipulations 
sournoises. La peopolisation politique est en 

marche. 
Pourtant, ces mêmes politiques de toutes sai-
sons de ces derniers temps nous ont non seu-
lement laissés tomber à maintes reprises, 
mais aussi leurs politiques de gouvernance 
perverties et destructives qu’ils nous ont lé-
guées en héritage, font manifestement perdre 
espoir quant à la possibilité d’atteindre nos 

objectifs de développement. 
Décidément, il est absolument temps pour un 
leadership visionnaire et ambitieux pour unir 
le destin de l’ensemble des citoyens à celui de 
la nation, découvrir la bonne gouvernance fi-
nancière et le développement durable, renfor-
cer notre pays, et nos valeurs qui caractérisent 
notre vie sociétale et qui expriment clairement 
notre identité et notre raison d’être. 
Les crises que nous vivons révèlent aujourd’hui 
les limites de ces politiques de gouvernance 
mal réfléchies imposées à nos pays et adop-
tées par nos gouvernants. Ces crises sont sû-
rement le fruit de l’infidélité à l’esprit de nos 
ancêtres et pères fondateurs où l’imposition 
du libéralisme idéologique vide de contenu, 
vide de sens et d’identité au détriment de nos 
valeurs a quasiment détruit nos tissus sociaux. 
L’inaptitude du système a abruti les nouvelles 
générations et nous a absolument dévié des 
voies à suivre pour un avenir prospère. Les ac-
teurs et les enjeux de ces perversions multi-
formes doivent sans doute être écartés de nos 
voies pour la renaissance de l’idéal africain. 
Or cette renaissance, développée avec une 
vraie vision collective, est guidée par les poli-
tiques de sécurité nationale avec un contenu 
économique solide, durable et solidaire, et un 
programme financier viable et efficace, le tout 
reposant sur nos valeurs et notre identité. 
Notre passé doit être un repère pour nous tous. 
Conséquemment, soyons nous-mêmes. Reca-
drons nos politiques autour de notre identité 
et de nos valeurs qui sont les premières ri-
chesses qui expriment notre authenticité, mais 
qui sont gravement mises en cause par des 
forces externes pour des raisons géopolitiques 
ou par des citoyens prévaricateurs qui alimen-
tent l’indifférence à l’égard des enjeux natio-
naux. Il est crucial pour notre avenir de les 
défendre car s’en passer c’est nous renier 
nous-mêmes et surtout anéantir notre propre 
culture au profit d’autres dans lesquelles nous 
n’avons aucune racine et surement aucun ave-
nir. 
L’espoir concerne l’avenir. Alors, engageons-
nous ensemble pour construire un projet de 
redressement national afin de recréer l’espoir 
dont les plus fortes sources sont liées aux va-
leurs, mais aussi et surtout, changer le cours 
de la vie de notre nation. 
 

Cheick Boucadry Traoré 
Source : Mali Tribune 

Recréer l’espoir et changer  
la vie : Espoir et optimisme 
 
Nous vivons une période de changements sans précédent qui appelle à l’optimisme, à 
la résilience et à une vision dynamique qui sous-tendent des valeurs claires. De ce 
fait, nous devons faire des efforts pour renforcer notre capacité de travailler très fort 
et très assidûment ensemble en vue de recréer l’espoir et de nous assurer de l’effica-
cité de nos approches politiques visant à atteindre nos objectifs de développement. 
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Ancien candidat aux élections législa-
tives en Commune IV du district de Ba-
mako, Hamady Sangaré regrette de 

constater aujourd’hui la grande lassitude tant 
chez les manipulateurs que chez les manipu-
lés sans qu’aucune solution ne soit trouvée 
aux problèmes, ô combien nombreux du Mali 
pour des intérêts personnels ou inavoués. 
“Nous avons tout dit de tout le monde. Nous 
avons tout insinué. Nous continuons à faire 
des procès d’intention. Nous condamnons les 
uns et les autres sans jamais nous remettre 
nous-mêmes en cause, ne serait-ce qu’une 
fois. Nous conspuons sans crainte, nous tra-
hissons tout serment, toute cause. Et que res-
sort-il de toutes ces gesticulations, de toutes 
ces récriminations si ce ne sont les maux tels 
que la désillusion, le désespoir, la désolation, 
la lassitude et une inquiétude sans limites” ? 
s’interroge-t-il. 
A l’entendre : abasourdi et désabusé par les 
fabulistes sans vergogne des ondes et autres 
canaux de communication, le peuple apeuré 
qui a prôné la division plutôt que l’union, tro-
qué la vérité contre le mensonge, ne sait plus 
où donner de la tête, se fourvoie. Dans cet im-
broglio, sinon ce chaos, le peuple crie au dés-
espoir et s’en remet au secours divin. 
Et pourtant, le Dieu qu’il invoque a créé les 
peuples et a placé parmi eux des savants pour 
éclairer leurs lanternes, des ouvriers pour fa-
çonner les objets d’usage, des fermiers pour 
satisfaire les besoins alimentaires, des prati-
ciens pour nous soigner, des soldats pour 
notre sécurité, et même des pitres pour amu-
ser la galerie etc… À chacun, du plus docte au 
plus sot, Il a confié un rôle bien distinct pour 
un développement harmonieux de la société. 
“Hélas, nous avons brisé cet ordre et en avons 
inversé le contenu”, déplore-t-il. M. Sangaré 
estime que nous sommes pris à notre propre 
piège et nous crions à son secours et que ce 

secours ne viendra jamais tant que nous 
sommes dans le déni de réalité ; Dieu est Vé-
rité ! 
Cependant, le président du PJA pense qu’il fau-
drait renoncer à une justice de deux poids deux 
mesures dans la gestion de la cité et nous réu-
nir pour travailler ensemble pour être à l’abri 
des menaces qui nous assaillent de partout. 
Nous allons devoir parler d’une seule voix en 
tant que peuple éprouvé, et enfin, faire table 
rase d’un passé peu reluisant pour aller au 
pardon, seul gage de réconciliation nationale. 

Aux gouvernants de l’heure, Hamady Sangaré, 
demande en toute humilité, d’être à l’écoute 
du peuple dont ils tiennent les destinées, plu-
tôt que des enchanteurs puants qui pullulent 
nos espaces publics et qui n’ont fait que trop 
mal à ce pays. Et enfin pour clore, retenons 
que la passion chasse la raison des projets, 
fut-elle la plus patriotique ! 
 

Ibrahima Ndiaye 
Source : Mali Tribune 

Hamady Sangaré, président du PJA-MALI :  
« Quand la nation a mal, c’est la raison qui  
la soigne et non la passion ! » 
 
Le président du Parti jeunesse et alternance (PJA), Hamady Sangaré dit Zé La Solution, estime qu’il est grand temps aujourd’hui que 
les Maliens laissent les docteurs panser et apporter le remède à notre mal. Selon lui, il nous revient de restituer à chacun son rôle, 
d’enlever la parole aux gueux et parias pour la remettre aux sages afin de mettre chacun dans ses droits après les devoirs accomplis. 
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“Utopie, corps, vent, frontière, ile, le sé-
paratisme à la conscience carabine au-
delà de bombe brise les ambiances du 

jour… » Ces notes de lecture rapide du recueil 
de poèmes intitulé « Rêve en carton », publié 
chez les Éditions Projectiles, et lu par son au-
teur Dieudonné Niangouna, a ouvert les pre-
mières balles de la 15e édition de la Rentrée 
littéraire du Mali. De nombreuses personnali-
tés, des hommes et femmes du monde litté-
raire, venus de 28 pays à travers le globe, 
étaient présents pour les travaux d’ouverture 
de l’un des évènements majeurs du livre en 
Afrique. 
Après avoir souhaité la bienvenue aux déléga-

tions des auteurs venus d’un peu partout à tra-
vers le monde, Ibrahim AYA, le directeur de la 
Rentrée littéraire, a détaillé le thème de cette 
édition. Pour lui, cette édition se veut un tem-
ple pour décloisonner les œuvres produites par 
les auteurs africains sur le continent. 
« Des cloisons font qu’en Afrique les œuvres 
et les auteurs circulent difficilement à cause 
des frontières territoriales et linguistiques », 
raconte Aya. 
L’Afrique a été le foyer de multitudes de civi-
lisations qui ont laissé des traces indélébiles 
d’enfermement à elle-même. À ce jour, le 
continent reste cloisonné et écartelé. Les 
États, même groupés en entités régionales, 

peinent souvent à réaliser, ne serait-ce qu’une 
unité territoriale ou géographique. Les fron-
tières semblent plus fortes et résistent aux 
volontés d’ouverture et d’intégration. Les 
routes du récit continuent de reproduire les 
chemins triangulaires légués aux Africains 
pour se parler, s’écrire, se raconter. 
 
« L’AFRIQUE EST ENCORE TRÈS 
JEUNE » 
 
Pour cette Rentrée 2023, selon les organisa-
teurs, ils parleront notamment, de frontières, 
qu’elles soient tracées dans l’espace ou dans 
l’imaginaire, de leur fabrication, et de leur dé-

15e édition de la rentrée littéraire :  
Le prix Yambo Ouologuem désormais  
financé à hauteur de 2 millions 
 
La 15e édition de la Rentrée littéraire du Mali a été lancée, mardi 21 février 2023, sous la présidence du ministre en charge de la cul-
ture, M. Andogoly Guindo, à l’hôtel Salam de Bamako. C’est autour du thème « Décloisonner l’Afrique » que les acteurs du livre, venus 
des cinq continents du monde, discuteront à travers des Cafés littéraires, des ateliers, des lectures dédicaces, des tables rondes 
pour tracer la voie de la visibilité des œuvres des auteurs africains en Afrique. Tous les évènements se tiendront à Bamako cette 
année jusqu’au 25 février.  Pour les prochaines éditions, il y’aura le prix Yambo Ouologuem. 

CULTURE & SOCIETE
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construction. Sur ce plan, les langues, souvent 
présentées comme éléments du dispositif 
frontalier, des barrières infranchissables, sont 
autant des points de passage de personnes, 
de pensées et de sentiments. La traduction 
rend possible la circulation des auteurs et au-
trices, de leurs livres, leurs idées. 
C’est dans ce cadre que le premier Forum des 
manifestations littéraires en Afrique a débuté 
tout juste avant la cérémonie d’ouverture. Les 
acteurs des évènements du livre ont longue-
ment discuté, sur comment rendre visible et 
améliorer la circulation des œuvres des au-
teurs africains en Afrique à travers les mani-
festations littéraires sur le continent. Qu’ils 
soient francophones, anglophones et luso-
phones, les professionnels des livres africains 
ont levé la voile aux faces pour échanger. 
Selon la rapporteuse du forum, la Nigériane 
Lola Shoneyin, le tableau des difficultés est 
dressé autour des complications logistiques 
liées à l’organisation des évènements litté-
raires sur le continent, le coût élevé des 
voyages partout en Afrique. À difficultés 
s’ajoute la restriction des moyens pour le fi-
nancement des activités du livre. Ces difficul-
tés demeurent des défis majeurs pour le 
décloisonnement. Mais elle précise que la ca-
maraderie, l’amitié, le dialogue culturel entre 

les acteurs du livre africain sont la principale 
voie pour relever ce challenge. 
« L’Afrique est encore très jeune. Elle a besoin 
de débat, et elle a besoin de se raconter à elle-
même », affirme Ibrahim Aya.         
Quatre prix seront décernés à la cérémonie de 
clôture de cette Rentrée à savoir : le Prix 
Massa Makan Diabaté, le Prix Moussa Sow 
(Essai), en hommage à l’écrivain malien du 
même nom, le Prix Ahmed Baba, ouvert aux 
auteurs de toute l’Afrique, et le Prix Union eu-
ropéenne. 
 
« UN ESPACE DE COMMUNION ET 
DE RECUEILLEMENT » 
 
Selon le ministre en charge de la culture, An-
dogoly Guindo, qui après avoir exprimé la bien-
venue aux nombreux littéraires venus de 28 
pays, a apprécié cet évènement célébrant le 
livre à sa juste valeur. 
« La Rentrée littéraire est un espace de ren-
contre qui mobilise des acteurs du monde de 
la culture, les professionnels du secteur du 
livre. La Rentrée littéraire, ce sont les échos 
du monde, mais aussi les réalités d’ici. Un es-
pace de rencontre et d’échange, de partage 
d’émotion et d’ambition, un espace de com-
munion et de recueillement », explique le mi-

nistre en charge de la Culture. 
« L’accès à la culture est une des priorités du 
gouvernement malien », a précisé le ministre 
Guindo, avant d’indiquer que cette priorité 
passe par la culture de la lecture.  Mais l’in-
dustrie du livre au Mali est confrontée à des 
défis multiples, « dont le plus important reste 
le financement de la désinfection de la lecture 
surtout chez les jeunes. » 
Il estime qu’afin de relever ce défi, à travers 
son département, le gouvernement a enclen-
ché le processus d’adoption de la politique na-
tionale de la lecture. 
Au cours de son allocution, le ministre a salué 
les femmes autrices du pays, qui se battent, 
selon lui, malgré leurs conditions sociales. 
Pour rendre hommage et réhabiliter la valeur 
littéraire de l’écrivain, le gouvernement malien 
finance désormais le prix Yambo Ouologuem à 
hauteur de 2 millions. Cette annonce a été 
faite par le ministre de la Culture. Ce prix sera 
mis en compétition pour la prochaine édition 
en 2024. 
 

Mohamed Camara    
Sahel Tribune 

CULTURE & SOCIETE
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Les restes des corps de l’ancien président 
burkinabè le capitaine Thomas Sankara 
et de ses douze compagnons qui avaient 

été exhumés en mai 2015, pour les besoins 
d’authentification des dépouilles avant le pro-
cès, ont été réinhumés ce jeudi, au sein du 
Conseil de l’entente sur le site du "Mémorial 
Thomas Sankara" à Ouagadougou où ils 
avaient été assassinés le 15 octobre 1987, a 
rapporté le correspondant d'Anadolu sur place. 
La cérémonie s’est déroulée en présence de 
plusieurs personnalités, dont le Premier mi-
nistre, Me Apollinaire Joachim Kyelem de Tam-
bèla, le Président de l’Assemblée nationale, 
Ousmane Bougouma, des ministres, des diplo-
mates étrangers et des avocats. 
Certains membres de la famille de Sankara et 
de ses douze compagnonsétaient présents à 

la cérémonie alors que d’autres membres des 
familles ont refusé de participer rejetant le 
choix du Conseil de l’Entente (où ils ont été 
assassinés) comme lieu de la réinhumation du 
père de la révolution burkinabè. 
Ces derniers ont estimé que le lieu choisi par 
le gouvernement pour enterrer les restes de 
leurs proches, leur rappellent des souvenirs 
douloureux. Ils avaient proposé d’autres lieux, 
mais leurs propositions n’ont pas été actées 
par le gouvernement burkinabè qui a expliqué 
que son choix s’est principalement fondé sur 
des impératifs socio-culturels et sécuritaires 
d’intérêt national. 
Les treize dépouilles ont reçu l’absoute de 
toutes les confessions religieuses avant d’être 
remises en terre dans l’intimité familiale. 
Des représentants des familles des victimes 

notamment Mousbila Sankara ont confié leur 
soulagement à la presse suite à cette céré-
monie espérant que les défunts bénéficieront 
enfin d’un repos éternel. 
Le 26 mai 2015, l’exhumation de la tombe pré-
sumée de Sankara dans le cimetière de Da-
gnoën, un quartier de Ouagadougou, avait 
permis de prélever des ossements, qui ont été 
par la suite soumis à des tests d’ADN. 
En 2017, les résultats de l’expertise et de la 
contre-expertise ADN demandées n’avaient pas 
pu définir un profil génétique attribuable à 
Thomas Sankara. 
Cependant, en se basant sur des éléments 
physiques tels que les vêtements retrouvés 
dans la tombe, les proches de Sankara avaient 
déclaré avoir identifié formellement la dé-
pouille, permettant ainsi à la justice de com-
mencer le jugement du dossier. 
Débuté le 11 octobre 2021, le procès conduira 
à la condamnation à vie de Blaise Compaoré 
ancien président burkinabè, son bras droit le 
général Gilbert Diendéré, et Hyacinthe Kafando 
présenté comme le chef du commando. 
Huit autres accusés ont été condamnés à des 
peines allant de trois ans à vingt ans de prison 
tandis que trois accusés ont été acquittés. 
Le 15 octobre 1987, Thomas Sankara, tombait 
sous les balles d’un commando lors d’un coup 
d’Etat à l’issue duquel son ami et conseiller 
principal et numéro deux du régime, le capi-
taine Blaise Compaoré prend le pouvoir. 
Compaoré a été à son tour chassé du pouvoir 
par un soulèvement populaire fin octobre 2014, 
après 27 années de règne, alors qu’il voulait 
modifier la Constitution pour briguer un nou-
veau mandat. 
Il s’est ensuite exilé en Côte d’Ivoire qui lui a 
offert la nationalité. 
Ce premier procès de l’assassinat de Sankara 
n’a pas touché le volet international du dos-
sier. 
La responsabilité de certaines capitales afri-
caines et puissances occidentales dans cet 
assassinat, notamment la France, a été évo-
quée mais à ce jour, il n’existe pas de preuves 
d'une telle implication. 
Le collectif des avocats de la famille Sankara 
compte s’attaquer maintenant au volet inter-
national de ce dossier, notamment au plan des 
complicités internationales. 
 

AA/Ouagadougou/Dramane Traoré 
Source : aa.com 

Burkina Faso : Réinhumation 
des restes du capitaine Thomas 
Sankara et de ses compagnons 

INTERNATIONAL
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L’espoir de trouver du travail est désor-
mais le principal facteur qui pousse des 
hommes et des femmes à rejoindre des 

groupes extrémistes violents en nette crois-
sance en Afrique subsaharienne, selon un nou-
veau rapport publié mardi 7 février 2023 par le 
Programme des Nations Unies pour le déve-
loppement (PNUD). 
Ce rapport, intitulé ”Sur les chemins de l’ex-
trémisme en Afrique : les voies du recrutement 
et du désengagement”, souligne l’importance 
des facteurs économiques en tant que mo-
teurs du recrutement. Le PNUD s’appuie sur 
des entrevues réalisées en 2021 et début 2022 
dans huit pays : Burkina Faso, Cameroun, 
Tchad, Mali, Niger, Nigeria, Somalie et Soudan. 
Près de 1 200 personnes interrogées sont d’an-
ciens membres de groupes extrémistes vio-
lents, dont des recrues volontaires. La majorité 
d’entre elles appartenaient à certains des 
groupes les plus importants de la région, à sa-
voir Boko Haram, les chabab et le Groupe de 
soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM, 
JNIM en arabe), affiliée à Al-Qaida. 
Ainsi, il apparaît clairement que c’est le 
manque d’emploi plus que l’idéologie reli-
gieuse qui permet aux groupes djihadistes et 
autres extrémistes violents d’attirer de plus en 
plus de recrues en Afrique subsaharienne, a 

indiqué l’ONU. Un quart des recrues volontaires 
ont mentionné le manque d’opportunités d’em-
ploi comme principale raison de leur adhésion, 
une augmentation de 92 % par rapport aux 
conclusions d’une étude similaire de 2017. 
La religion constitue désormais la troisième 
raison d’adhésion, citée par 17% des per-
sonnes interrogées, soit une diminution de 
57% par rapport aux résultats de l’étude de 
2017.  Près de la moitié (50%) des personnes 
interrogées ont mentionné un événement dé-
clencheur spécifique les poussant à rejoindre 
des groupes extrémistes violents. Parmi ces 
personnes, 71% ont évoqué des violations des 
droits humains, souvent commises par les 
forces de sécurité de l’État, comme « leur 
point de basculement ». 
Nouvel épicentre mondial de l’extrémisme vio-
lent 
En outre, l’Administrateur du PNUD a souligné 
que l’Afrique subsaharienne est devenue le 
nouvel épicentre mondial de l’extrémisme vio-
lent enregistrant dans la foulée 48% des décès 
dus au terrorisme dans le monde en 2021. « 
Dans de nombreux pays, où les revenus et les 
opportunités d’emplois manquent, le désespoir 
pousse les gens à saisir les opportunités ve-
nant de quiconque », a relevé le patron du 
PNUD, Achim Steiner, en conférence de presse. 

Un peu moins d’un quart (22 %) ont dit vouloir 
rejoindre de la famille ou des amis. 
Les décès dus au terrorisme ont diminué au 
cours des cinq dernières années dans le 
monde, mais les attaques menées en Afrique 
subsaharienne ont plus que doublé depuis 
2016, indique le PNUD, qui compte 4 155 at-
taques de 2017 à 2021, faisant plus de 18 400 
morts. En 2021, près de la moitié des décès 
liés au terrorisme se situaient dans cette ré-
gion, dont plus d’un tiers dans seulement qua-
tre pays : la Somalie, le Burkina Faso, le Niger 
et le Mali, faisant de l’Afrique subsaharienne 
« le nouvel épicentre mondial de l’extrémisme 
violent », selon M. Steiner. 
Par ailleurs, il ajoute que les réponses anti-
terroristes axées sur la sécurité sont souvent 
coûteuses et peu efficaces. Et de commenter 
que malheureusement, les investissements 
dans des approches préventives de l’extré-
misme violent sont terriblement insuffisants. 
Stopper cette progression 
Une solution s’impose : miser sur les services 
de bases et de réadaptation pour éradiquer le 
fléau. Pour contrer et prévenir l’extrémisme 
violent, le rapport recommandé un investisse-
ment plus important dans les services sociaux 
de base, y compris la protection de l’enfance, 
l’éducation, les moyens de subsistance de 
qualité; ainsi qu’un investissement dans le 
renforcement des capacités des jeunes 
hommes et femmes. Il appelle également à 
intensifier les possibles voies de sortie des re-
crues et à investir dans les services de réa-
daptation et de réintégration à base 
communautaire. 
« Il est très important d’investir dans des me-
sures incitatives, qui favorisent le désengage-
ment », a affirmé pour sa part la Conseillère 
régionale du PNUD pour la prévention de l’ex-
trémisme violent en Afrique, Nirina Kiplagat. 
« L’étude montre que ceux ou celles, qui déci-
dent de se désengager de l’extrémisme violent 
sont moins susceptibles d’y retourner et de re-
cruter d’autres volontaires », a-t-elle précisé. 
En outre, elle a fait savoir que les communau-
tés locales jouent un rôle central dans le sou-
tien des voies durables de sortie de 
l’extrémisme violent, parallèlement aux pro-
grammes d’amnistie mis en place par les gou-
vernements nationaux. 
 

Ahmadou Sékou Kanta 
Source : Le SOFT 

Extrémisme violent en Afrique 
subsaharienne : Le chômage, 
principal moteur d’adhésion 
 
En Afrique subsaharienne, l’extrémisme violent se retrouve nourri en grande partie par 
le manque d’emploi selon l’ONU. Pour étayer cette théorie, une vaste enquête a été 
réalisée auprès de 1.200 personnes issues de huit pays touchés par le djihadisme et 
elle révèle que la religion n’est que le troisième facteur d’engagement dans les rangs 
des groupes armés terroristes qui sévissent au Sahel.

INTERNATIONAL
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Pour des raisons de travaux, la Fédéra-
tion Malienne de Football (FEMAFOOT) 
a annoncé la suspension temporaire du 

championnat de la première division. L’infor-
mation a été donnée à travers une lettre cir-
culaire adressée aux secrétaires généraux des 
ligues. 
Les raisons avancées selon la FEMAFOOT, sont 

les travaux de rénovation entrepris par le dé-
partement des Sports des stades Modibo Keita 
et Mamadou Konaté. 
Au Mali, la totalité des matchs du Champion-
nat national de la première division se jouent 
dans ses deux stades. C’est pourquoi, le Co-
mité Exécutif de la FEMAFOOT a décidé d’in-
terrompre temporairement le championnat. La 

durée des travaux n’a pas été définie. Alors que 
le championnat se trouve actuellement à sa 
11e journée. 
Cette suspension va beaucoup impacter sur le 
programme, mais aussi sur la forme des 
joueurs. 
 

Bouba/Malijet.com 

Sport : Le Championnat national Ligue  
suspendu jusqu’à nouvel ordre

SPORT
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HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 
Les planètes vous mettent d'accord avec vos ambitions professionnelles. Vous 
avez du pain sur la planche. Soit votre job vous donne entière satisfaction, soit 
vous êtes dans une situation de changement professionnel et vous avez besoin 
d'être épaulé. 
Rien ne sert de courir après votre argent. Vous avez voulu jouer les généreux 
et vous n'avez aucun retour ? Inutile de ruminer et d'engendrer du stress, vous 
ne changerez pas les gens. Vous serez plus prudent la prochaine fois, parole 
de Bélier !

Taureau (20 avril- 19 mai) 
L'entrée du Soleil, dans votre signe, va générer un peu plus de dynamisme et 
d'esprit d'initiative. Aujourd'hui, ami Taureau, vous semblerez reprendre quelque 
peu goût à ce que vous faites. Ce ne sera pas encore Byzance, mais ce ne sera 
plus la Bérézina ! 
Déjà en progression constante, vos gains continueront d'évoluer largement 
selon vos espérances, et sans doute bien au-delà, notamment grâce à la pré-
sence dynamisante de Mars dans le secteur de vos finances. De quoi booster 
vos placements bancaires...

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
La Lune quitte votre maison 6 et va vous donner le temps de vous remettre de 
vos émotions. Calculez, faites des comptes et des prévisions et attendez ! La 
lune noire vous empêche d'y voir clair. Elle fait une coupure dans votre carrière. 
C'est un moment de flou. 
Vous êtes en plein chamboulement concernant vos biens familiaux et immo-
biliers. Ce sera long mais porteur de stabilité sur le long terme. L'argent ne 
rentre pas trop en ce moment. Consacrez-vous à votre famille en attendant. 
Ils ont besoin de vous.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Uranus vous fera fonctionner à plein régime et vous sensibilisera à toutes les 
nouveautés qui se présenteront. Ce sera le moment pour certains d'entre vous 
de prendre un vrai tournant. Mais, quelle que soit votre position, veillez à assurer 
vos arrières. 
Effaré par ces frais qui s'accumuleront, vous prendrez des décisions draco-
niennes en matière de dépenses. Vous vous moquerez éperdument d'avoir un 
train de vie ressemblant à celle d'un moine tibétain du moment que vous serez 
sécurisé matériellement. 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
Cher ami Lion, il faut vous attendre à une petite baisse de régime dans le travail. 
Il se trouve que vous avez besoin de quelques jours de vacances. Vous pourriez 
avoir envie de tout envoyer valser, mais vous saurez garder votre calme. 
Une journée qui s'annonce un peu laborieuse financièrement, mais rien de bien 
alarmant. La nécessité de gérer minutieusement vos finances est de plus en 
plus obligatoire, hormis cela, aucun problème à l'horizon. Soyez raisonnable 
aujourd'hui. 
 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
Ami Vierge, vous pourrez vous présenter aujourd'hui à votre poste de travail en 
retard, ne pas vous excuser auprès de votre responsable et vous payer le luxe 
de quitter votre poste en avance. Professionnellement parlant, vous ne man-
querez pas d'air ! 
Quelques recommandations pour vous prévenir d'une éventuelle banqueroute 
ou d'une situation d'endettement vous feront prendre aussitôt la mouche. Vous 
vous cabrerez en décochant quelques flèches de colère à vos proches. Votre 
rancune sera tenace ! 

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
Des décisions ne sont pas suivies d'initiatives. Vous réalisez que les conditions 
de travail ne sont pas idéales pour répondre à ce que l'on vous demande. Un 
collègue peut se reposer sur vous et attendre vos services, tandis que vous 
êtes déjà affairé. 
Un proche peut vous donner du mobilier à retaper ou de bonnes adresses pour 
réaliser des économies. Les astres en Lion vous poussent à consommer beau-
coup et le budget peut manquer. Il est utile de réaliser quelques économies, 
avec des petites sommes. 
 

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Attention à ne pas vous sacrifier au travail. Ce n'est pas à vous de tout faire. 
Exigez la répartition équitable du travail. Vous manquez de visibilité quant à 
votre avenir professionnel. Vous n'y pouvez rien. Il faut patienter. 
Vous retrouvez provisoirement une bonne stabilité financière. Une rentrée d'ar-
gent pourrait arriver de nulle part. Vous décidez de la mettre bien au chaud sur 
un compte d'épargne . Vous vous offrirez un week-end en amoureux au prin-
temps prochain. 
 

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Si récemment vous avez tenté un projet, vous recevez des bonnes nouvelles. 
Votre futur professionnel est assuré, votre carrière est lancée, vous êtes en 
progression. Aujourd'hui de nouvelles opportunités vous permettent d'évoluer 
encore plus. 
Vous préférez éviter les débats sur les sujets qui touchent aux finances surtout 
lorsque vous vous retrouvez en famille, même si autour de vous l'ambiance est 
positive c'est le genre de conversation qui peut très rapidement dégénérer. 
 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Si certaines personnes ont l'étoffe des héros..., aujourd'hui, vous aurez surtout 
l'étoffe d'un boss ! C'est déjà pas si mal. Dans votre job, des envies de nou-
veautés vous porteront littéralement. Dans votre entreprise, vous serez avant 
tout polyvalent... 
Mars sera le super gestionnaire du zodiaque, et de vos finances par la même 
occasion... Fluide, sera le mot parfait pour caractériser la manière dont circulera 
l'argent sur vos comptes bancaires. Pas le moindre hic sur votre argent, du 
moins pour aujourd'hui... 

Verseau (20 janvier - 19 février) 
Au bureau, vous serez replié sur vous-même, vous serez dans l'intériorisation 
de vos émotions. Vous réfléchissez à votre nouveau poste. C'est si excitant ! 
Évidemment vous allez vous démarquer de vos prédécesseurs. Vous serez très 
inventif. 
Petite incertitude concernant le versement de votre salaire. Cette promotion 
sera effective à partir de quand ? Votre directeur n'a pas été très clair à ce 
sujet. Vous allez appeler le comptable pour avoir des éclaircissements. 

Poisson (19 février - 21 mars) 
Ce sera en petit comité que vous donnerez le meilleur de vous-même. En Ba-
lance, le duo Mercure/Vénus illustrera votre besoin d'agir au sein d'une équipe 
restreinte pour libérer votre créativité. Vos initiatives seront pour la plupart 
bien accueillies. 
Faites en sorte que vos bonnes idées, associées à votre flair, soient payantes. 
En dénichant une assurance plus intéressante, une banque offrant de meilleurs 
services, vous gagnerez des euros. Le jeu de piste sera laborieux, mais les ré-
sultats seront là. 




